
                                                                     

 
Tel: 33-(0)1 44 27 42 20 --Fax: 33-(0)1 44 27 44 69 –  

Courriel: catherine.dreyfus@impmc.jussieu.fr 

    
 

Institut de Minéralogie et de Physique des Milieux Condensés 
Unité Mixte de Recherche 7590 

Code 115, 4 Place Jussieu F-75252 Paris CEDEX 05 
 
 

 

SÉMINAIRE 
Mardi 6 mai, 10h 30 

Salle de Conférence, 4ème étage, Tour 22-23, Salle 1 
IMPMC, Université P. et M. Curie, 4, Place Jussieu, 75005 Paris 

 

 

Michel LAURIN 
Centre de Recherche sur la paléodiversité et les paléoenvironnements, UMR7207,  

Muséum d'Histoire Naturelle, CNRS, UPM 

 

ÉVOLUTION DES GÈNES IMPLIQUÉS 
DANS LES INTERACTIONS ENTRE 

GAMÈTES 

L’évolution des gènes impliqués dans les interactions entre gamètes a été 
étudiée par des nouvelles méthodes analytiques. Les résultats surprennent 
parfois. Ainsi, le taux de duplication, d’apparition et de disparition de gènes et 
le taux de pseudogénistaion semblent plus élevés chez les mammifères 
placentaires que chez les téléostéens. Ces résultats semblent dus en partie 
par la prise en compte de l’ancienneté des lignées évolutives dans l’analyse. 
Des comparaisons de valeurs ancestrales de divers clades suggèrent qu’il y a 
plus de sélection positive chez les téléostéens que chez les oiseaux et 
placentaires, au moins dans les gènes impliqués dans la fusion entre 
spermatozoïde et oolemma. Chez les mammifères placentaires, il n’y a pas de 
corrélation entre l’abondance des protéines dans le fluide séminal et la 
proportion des codons sous sélection positive. La plupart des acides aminés 
sous sélection positive sont exposés en surface des protéines, ce qui suggère 
un rôle dans l’interaction entre gamètes.  


